
portion nel de 12o]o et met les petites lignes de tramways 
dans une situation d'infériorité vis à via des grandes 
cmipas nies. Il sera impossible, même à ceux qui tien 
nent a -être des constitutionnels, de le suivre dans cette 
voie. ( Mouvements diverti, 

M.l«iuu\ FADKB, rapporteur, demande à la Chambre 
de voter l'article -.'S. Toutefois, d'accord avec le gouver-
MaBOStt, la commission accepte que le minimum, au lieu 
d'. un i \•• t un franc, soit lixè à deux francs. 

M. l ineuu. fau observer que c'est là une concession 
a la pensée dont s'est inspiré M. Jalu/ot L'article :>K, 

i lodihé, est vote parUIS voix contre 172. L'article 
; pioiuits de la publicité dans les bureaux 

de none et des télégraphes, est adopté. 
demande la suppression de l'arti--

I an* taxe tixe de 10 centimes, acquit-
aa proaaaala.laa valeurs de toute nature recouvrées 

par la poste et qui demeurent impav M. 
M. 1; >i .10: d mande le maintien de l'article. 
M. (_'.\ ou xai déclare que l'article, dont la commission 

ot le eruuvei-nenient demandent l'adoution. a pour but de 
réclame à U ,aelie se livrent certains indus

triels sous ta couvert de lu loi actuelle. 
i \I . DncYt ; et MJLLEBAXD y voient au contraire une 

ira qui îera le puis ..'rand tort aux petits escomp
teurs de province et qui. en somme, est inapplicable. 

If. fl uivier dit qu'il est prit à supprimer les disposi
tions portant que ia taxe devra être acquittée au préa
lable sur tous ios etléts, à la remplacer par une 

disant qu'un règlement d'administration 
a i . nuj.j de perception de cette 

taxe. ( i n • • 
M. Dreytus demande par amendement que la taxe 

sait nbatesée à •"> centimes, repousse. Le 1er paragraphe 
Je l'a i pant d'une taxe lixe les valeurs de 
"toi" >ur mie e u a t qu-leonque demeure
ront impayées est adopté.Laiiouvelle rédaction proposée 
jar.M. Itou laesOBOat de deux autres para-
gr«:u: ainsi que l'ensemble, de l'article 30. 

: article31, autorisant l'adminis-
M des post w i luire uistribuer par express tout objet 

de correspondance d'ui .eine postale adressé d'une eom-
it à une autre, moyennant paiement d 'au tuxe spé

ciale, et l'an perces ion d'une reu. -
. la Mil dei invalide • de 

l.i .narine pour chaque d iplicate du fascicule d,. mobili-
aati .-a ù' ii •".• maritimea. 

Lssarticles n ié OH &ont également adoptée. Sur l'ar
ticle ..i.iveiis) II. MAI m.UT.r 
développa on amend ment tendante p orter, au lieu de 
1H millions inscrits au bu . I de 18 ! l'évaluation de 
l'/.opéit sur les suci . II 1.570.000 fr. Mon aaiende-
mei.t. oit-il, a pour Put d'assurer aux lois sacriures, 
rema.'iiécset modiSie- .-i profondément, la lixité qu'on 
avait nroaaU es leur d muer, il n'y a aucune raison 
pour Qiajurer i-.s ru i r is ions i eadpétairLd. 

;.,. Ro .iLi: — Le succès deTamendement qu'on vous 
-propose compromet ta eause qu'on veut détendre'. Le 
aonverMsneat n'entend pas moliCer la dernier* loi votée 
sur les sucres.A moinsd'être amené aie laire par l'adop-
lion de l'amen.I 

M. Gnvaignnc établit que l'évaluation lixée par la 
Commission à 181 UJO.000 est très modérée et que le 
produit sera certainement supérieur. 

M. Me iiii.Li. — Voa évaluations ont été faites d'après 
ut. e année exceptionnelle. 

i N . . — L'année ÎS'JI est la première à la-
qoaU'e ait été appliquée la nouvelle législation. 

..l. .•.'v Bxnn retira son amendement. 
I.c droit s u r le pétrole 

UN INCIDENT 
g ir l'article n« (évaluation des voies et movens). M. 

n. développe u i amendement tendant, pour les 
droits àrimportaiiûii.(marchandisesdiver3C8) à ramener 
le chiffre de tOTi.lOO.TOOfranea à 401.500.000 francs, afin 

• l'abaisser à 13 francs Us 100 kilos les droits sur les es-
penees et huiles min. 

& .m abaisse le droit snr la pétrole, la consommation 
ai \umentera en raison Je cet abaissement et le Trésor n'y 
perdra rien. Le pétrole qui fournit exclusivement l'é-
JJ, ir:i(ro.to nauvré i ,t i.e.ppe de droits qui dépassent toute 
. . , . . ... ant 100 0|0 lorsque la bouaie stéarine qui 
sert * l'éclairage du richa. ne paie que 85 O[0. 

J_,'abaissement des droits profitera en outre, au d.lv..-
io vpement des petits r.:..teurs à pétrole, si utiles à l'ouvrier 
français qu'on ne devrait point écraser par dus impôts 
île ci't ordre, alors surtout que le charbon de terre qui 
sert ù la grande industrie reste indemne. (Très bien à 
gauci. e). 

:,I L.i;''--i. RE combat l'amendement Je M Viette. 
jl." Jto: MEU. — L'amendement de M. Viette aurait 

pour résultat de diminuer de 1". à M) millions les pré 
sions dci'- recettes. (Bruit.| 

ijaae .1 on aura d:s plus vaines, on pourra étudier plus 
uti.ornent cette réforme. La Chambra ne voudra pas dé
truire tout Je travail qui a été accompli et remettra en 

.ui.'ibre du budget, l'our mon je ne saurais 
•iC'.ei.'.er e- Ucgrèvcine il (Très bien, au centre.) 

,;" VIETTE.— Pi c'est un droit de douane, e'i 
•MSI exagéré, si c est un droit fiscal, c'est un droit ex-
horbitant qui p-se sur le petit ouvrier et la petite indus-

"".Te proteste contre une véritable monstrooaité. (Très 
M, m. Bruit aueeatri I. 

a t. BouTier.furieux.se demene sur son Pan:. 
\,l, H - . .tapûtdu sel ? 

:^ \ : . L:. — Vous sav bien que nous l'avons 

. rpelle virement l'orateur qui répond : 
•y, que vous voudrez,mais ie ne puis admettre que 
->ie stéarine ne pai- que 25 0\u alors que le pétrole 
, 0(0. (Bruit. Aoplaniiasements.) 

• j l Bon banc, insisn po ir U rejet de 
,. ' 'un.'i, „•, r.t. L'amendement.mia aux voix, donne lieu 
. ' , ' • ition prolongée.) M. Knuvier jette 

i,l|.-sur son lune 
i a séance «o* suspendue sur la demande du rappor

te! qui déclare que si l'amendement 
,,'[, u fa.tdra renvoyer tout le budget à la c rat-

. . L'amenci ment de M. Viette est adopta par 211 
, litre :1 • ' . (JiouTements divers.) La proclamation 

uSres ma-'sia Chambr n'ap i opérer une réduction aur 
mi droit en diaewsinn oorant le Sénat. (Violantes ru-
;,, '- ,--• ' ' • -auclio. Approbation» au contre.) 

M Fi.oV.rET.— Jinf rviens pour TOUS expliquer les 
or, au tard' des doua 

avez voté un tarif pour les pétroles, Ue 18 fr. pour les 
oét'oles brute etSSfr. pour les pétrel -, raina s 

; au S . il qui adopte le 
. i s e t a i Fr. ' s chiffres re 

% l. Vu:; ir . — Nous l'avos 

in iront t; 

M — 

nae été dit avant le vote^ 
feotiTq.noi M. Floquet n'a-t-il 
>Bune il -•- fait maintenant f 

pOUVeZ fi 
oeagitaUi 
le reste vion 

oauchc : Pouquoi tout cela n'a-t-

aao y, ioé la question 

'•',, i*> modification dans l'évaluation.! Longue agitation 
1 * r* "dnetioii vot;e est de 000.700 traw-
,i*ra a\»rè». 

VtL* momhreute 

1 ''0\V"j,-.'*,'û ET. — Parce qu'on m'aurait aeiusè de peser 
_ ' . l a a votes. (Riresironiques1 

"™. '^ . ,, ,1,-nx'f Vous ne pesez pas : vous interprétez 
, ' -votes (Nouveaux rires). 

r 'artici». i"i reste réservé pour permettre u la commis-
„,,,,'. doBBOdiflor l'évaluation. 

NOUVEL iNCIDENT 
: , N) , —lise produit, dans la région da sud-

t '* ' jViait q ualer : uu certain nombre de 

C U Ï ,j "roif, : Ah! al..'(Unes prolon.-
™ \ -,,s. — Vous allez encore mander 

du"cur V. (Vociférations a fauche) 
M L IOM • — ou.' non l Je le trouve trop dur et 

trop con ace/"(U.res ironiques). 
A droite: Parlez ! parlez! 
M i, i Barimi I. 'A---N, - Mangez en. on en meurt. 

(Rires. Clameurs violentes à gauche . 
M.Lagnelet M. Laudry-d'Asson s'internellent vio

lemment, an milieu du tumulte. La gauche continue ses 
vociférations. 

M. LAONKL. - - I l y a des curés qui font le commerce 
des denrées alimentaires. (Rires ironiques à droite.)Des 
curés, fonctionnaires salariés, ont-ils le droit de faire du 
commerce I Si oui. pourquoi ne lour applique-t-on pasla 
loi dos patentes '/(Rires ironiques à droite.) 

M. le UN. coinmissairo du gouvernement.— .Te n'ai 
aucune connai-sance des faits signalés. La loi est for
melle. Si les faits signaléssont exacts, nous appliquerons 
la loi. i 1res bien, à droite.) 

M. LA'.NEL. — J'invite isministre à ordonner à ses 
agents de taira leur devoir. (Bruit.) L'incident est clos. 
L'article :)vi dûment rectifié d'api es 1 amendement Viette, 
est adopté, ainsi que les artieles 1" i 15 (budget des dé
penses sur ressources spéciales, budgets annexes, garan
ties d'intéiét.) Les articles -lô à o.'i sont adoptés. 

Crii paMcM: A demain! 
L'article où. accordant une allocation supplémentaire 

• t viage re, à partir de l'exercice de 1893, à tous les pen
sionnaires militaires et aux agents retraités du service 
actif des douanes est adopté. 

Sur l'article 6t>. If. Thellier de PondMTille demande 
que la somme de ô millions inscrite pour le service de 
l'allocation sunplémenlaire accordée par l'article no soit 
consolidée de lacoa à ce que la part de ceux qui meu
rent sou accordée à ceux qui Barrirent. 

M. ROCVIEB. — Je ne m'oppose pas t la modilication 
proposée. 

M. DE PI.AZV-.TI appuie la proposition de M. Thellier 
de Ponclieviile qui est adoptée. 

Les articles 56 à e,:J (pensions militaires, ordre du trésor 
de la ville de Paris) sont adoptés. L'article Cl, approu
vant laconvention passée entre l'.-ltut et la ville d'Aix 
pour la construction dans cent Tille l'une manufacture 
d'allumettes, est adopté. Les articles 65 à Hô( dispositions 
diverses) sont adoptés. L'article Î9, relatif aux bancs 
des écoles no.maies primaire.-,, soi supprimé. 

Les fabriques u"Et?lises 

Sur l'articlo 80, qui porte qu'à partir du 1er janvier 
1893 les comptes du budget des fabriques et consistoires 
seront soumis à toutes les règles i s autres établisse
ments publics, Mgr Preppel déclare qu'il no peut ad
mettre, pour sa part, cet article. Les budgets de fabri
ques s .t établis d'après des formulaires avec une par 
laite régularité. (Très bien, tris bien Adroite.) 

Il convient de remarquer que P-s fonctions des tréso
riers de fabrique sont gratuites, peut-on songer à les 
remplacer par des agents comptable i?Ce n'est pas le rôle 
d'un conseiller dî préfecture de Ter.fier des comptes de 
fabriques et de décider si on a tort on raison d^clutter 
do l'encens ou de l'huile pour la louange de l'autel. (Ap
plaudissements a droite. — Bruit A gauche.) 

L'art icla 88, a p p u y é par M. Ci':s\ : IIDVAI-, <=st nùoïité ; 
l'article S7 (travaux' des chemins du fer), a été antérieu
rement adopté. L'article 88 (excédents des recettes des 
chemins do.1er , est aioptè. 

Une disposition additionnelle de M. Ganéo d'i rrnano 
autorisant les tribunaux à modérer la eonfiscationcomme 
l'amende en matière de fraude, est aooptée malgré l'op
position de la Commission, par 378 voix contre :.!".''. 

M. DE ltoir.i. transforme son amendement sur la dis
tribution des secours dans le cas d'inondations ou iléaux 
calamiteux, eu proposition de loi. L'urgenc 3Stdéclarée 
et la proposition renvoyée à la con.mission. 

l.a suppress ion ( l e s é l è q u e s non 
concorda ta i r 's 

[. U e s u o E . — J ' a i l ' honneur da 
dément à la loi de finances de M 
conçu • 

A dater de la promulgation d. ia présente !o 
archevêchés et évéchés non ènumè:-és dans la loi du IS 
germinal an X seront supprimes au fur et a mesure des 

très de la section. Le Sénat adopte a l'unanimité le cré
dit de 200,000 fr. pour les marins. 

Les propositions ue la commission sur la section des 
peaux et pelleteries ouvrés sont adoptées. Les numéros 
2"iô à '2"/'J bis sont adoptés. L'exemption sur les super
phosphates de chaux est votée ainsi que sur la laque en 
teinture. Le numéro 1111 (parfumeries savon) est adopté. 
Pour le numéro lll'.i fécule de pommes de terre) le gou
vernement propose, les droits de 13 et 10 francs au lieu 
do ceux de lô et lii francs réclamés par la commission. 
Les propositions de la commission sont adoptées. 

On adopte un nouvel article (111 <u\, mousselines im
primées), aux droits de 2ii et Km francs. 

Le Sénat vote les droits de 136 et 1<J<J francs pour les 
couteaux de baucher et de cuisine, et un de 3D et 'M fr. 
pour les ciseaux de tailleur et les sécateurs. Le Sénat 
vote ensuite les droits de Son et 000 francs sur les cou
teaux do table & manche d'ivoire ou de nacre Les droits 
sur le:3 chaînes et a.cre3, sur la dynamite sont adoptés, 
ainsi que ceux sur e corail. Le 603, bobines pour fila
ture, est adopté comme à la Chambre. 

La suite de la discussion est renvoyée à demain deux 
heures. 

M. TmttiF.rx sur le n' 47.) tissus de soir fait une rec
tification tendant ù ce que pour les soies étrangères 
admises en franchis, il ne puisse être fait de confusion 
entre les soies grèges et lei moulinées. 

La séance est suspendue à Bh. fiô; on attend le dépôt 
dn budget. Mlle est reprise ù ~, h. 10 tt immédiatement 
levée, le budget ne pouvant être déposé ce soir. 

NOUVELLES DU JOUR 
l.a direction des cu l tes 

Paris, lo aooaaabre. — D'après un journal du soir, 
il sera t question au gouvernement d'enlever les cultes 
à la justice pour les rattacher à un autre département 
ministériel, avec la direction d'un député qui, après 
avoir voté la séparation do l'Eglise et de l'htat, s'est 
rallié à l'ordre du jour accepté par le gouverne
ment. 

Paris, 15 décembre. — On n'en croira pas ses oreil
les dans le publie, lorsqu'on saura que la conséquence 
que le gnuverneme ît entend t rep de l'interpellation 
Hubbard est la création d'un sous-seerétariat qui 
serait chargé de l'administration des cultes. 

Le projet, arrêté par M. do Frevc net, serait d'en
lever les cultes à M. Fallières, jugé trop modéré e» 
qui s'est déclaré no pas être franc-m»eon. Le service 
serait rattaché à l'instruction publique où troae 11. 
l lou- t rao is . un frère t ro i s p o n t a c o n v a i n c u . 

lia dit même qu • le sous-seerétariat d'Etat sjrait 
confié à un des députés qui, ap-ès avo r voté la sépa
ration de l'Eglise et de l'Etat, s'est rallié, samedi, à 
l'ordre du jour prooosé par le gouvernement. On di
sait que ce dernier pourrait bien être M. Jamais. 

La si tuat ion en Chine sera i t meil leure 
Paris, l.ôdécem re. — D'après une dépêche du 

Hong- Kong, comn.uniquée par l'Arjencr Dalziel, la 
situation t'est sent ibleinent améliorée dans le sud do 
l'empire chinois ; depBM quelques semaines le calme 
y est presque com| iètement rétabli. 

Le Yang-Tsé-Kuing, en particulier, est, pour le 
ont, pa .lié. 

Je demande l'application stricte da Concorda: : rien de 
plus, rien de moins. (Applaudissements A l'extrème-
gauche. llruit au centre.) 

i m maintient des évêchés qui sont occupés par des 
eniieinisde la République, eh bien ! I faut le' supprimer! 
(Applaudissement à l'extième gauche. Me'.vements di
vers.) 

If. i'Aïu.i.u.i - . —La Chambre a déjà repoussé, cet 
amendement l'aunée dernière : elle le repoussera enc.u-e 
cette année, i' a-t-il des évêchés eonr.ordataircs et non 
concordataires J En droit, non : I'.F sont tous concorda
taires. (Humeurs à l'extrême gauch:.) 

M. LabroooM apris une assezsa-:e mesure enretirant 
son amendement et en le représeï tant sous formo de 
proposition de loi: c'est là an acte raisonnable. (Ifruit à 
l'extrême gaucho. Très bkn au sente) ). 

Mais il est inutile, de venu discuter à la lin du budget 
et a propos du budget une proposition qui trouverait 
mieux s '.plate devant la eommissioi chargée d'examiner 
la proposition de M. Pichon. (Ti • bien, très bien, à 
die,,te er au centre. Rameurs .i ga i 

M. Dtn i'-Di rEMP prétend que la thèse dn ministre 
tenablc et qu-, tnus les évi ;hés ne sont, paa con

cordataires. 
Cris. - - Aux v.jix 1 aux roil ! 

idemantdeM. Lagrange i it repoussé par 27S 
voix contre 333. 

.M. t;. MoNTKOirr présente quelques observations. Il 
rappelle r.otamin mt e s . 
guerre au sujet je. l'exonération - la cote mooilière 
pour les offien r : ci uiruux. 

L»s articles N I et '.M, derniers articles de la loi di • 
n ni mt a lopti s. 

I e s iioissoi.s nuisibles 
.élément de M. Gitoi SSET, pumasant de l'amende 
rison, ceux qui auront vendu des boissons 

nmsibl s. est renvoyé à la Commi 

I ne «Icelaration de M «le Bauilry d 'Assou 
D'ASSOX faii une déclaration. La situa

tion, ne s'est pas améli r- ,• elle s'est singnlién 
gravée..b- n'ai pas la i ...îuibre pourdonner 
des armes à ceux qui persécutant les érêques : aussi, io 
n'attacherai pas mon nom à un budget qui n'est pas le 
budget da laFrance.mais le budget d'un parti.( Violentes 
rumeurs à gaueli 

l.e vote du budget 
L'ensemble du projet du budget est adopt. , si • i 

voix eontrt 11. 
La prochaine n • jeudi, 
La Chambre m 11 - t. ta d-: l'ordre uu jour le projet de 

loi sur l'armée c loniale. 
La senne: est levée à 8 !:. lô 

L'amiral llernarl, commandant en chef la division 
française, esta V ssaug avec la Trio,u/,hante. 

Le Villars, VI,'.constant, lo Lyon sont devant 
Wahu-Kinkiang et Nankin, lo principal centre de 
nos missions relig euses. 

l u éboulen/ent eausé pa r les p lu ies 
Chambéry, 15 décembre. — A la suite des pluies 

torrentielles do ci s jours derniers, un éboulement 
s'est produit cette mit dans la montagne d'Arbin, 
près de Montmélia i. 

La moitié d'un v liage est atteint par l'éboulement. 
La route nationale de Pains en Italie est coupée. Le 
préfet de la Savoie se rend sur les lieux. 

Chambéry, l.j dt aemure. — Des nouveaux glisse
ments de terrains M produisent depuis ce matin. 40 
habitations du village d'Ablvu sont atteintes à l'heure 
actuelle. Si la plu e continue, on craint un véritable 
désastre. 

La maladie de l.uy de Maupassant 
Paris, 15 décem jre. — Les nouvelles, ce soir, au 

sujet de Guy de laupassant. eont contradictoires. 
D'apiès un jourua. du soir, le bruit de sa maladie et 
de son internemen serait inexact. Lnautre.au con
traire déclare que, u'après ses renseignements, l'état 
du remarquable écrivain «et plus grave qu'on no se 
plait aie airs, Ses n n s ne se l'ont plus illusion. 

Nouvelle srrèv» de v e r r i e r s en perspect ive 

Rivei-de-Giers, 15 décembre. — La situation est de 
nouveau très tendu ; entre ouvriers et patrons ver
riers; ou redoute u îe nouvello grève. 

\ o u \ el e fiairarre en Ir lamie 

Iiublin, i'i décembre. — Ine nouvelle- bagarre a 
éclaté aujourd'hui à Eunis,entre paraelltate* et anti-
paraeilistes. M. D lion a revu plusieurs bleoaaru au 

de Berc, nommé inspec'.ur gén rai des services ad
ministratifs et qui remplace M. Accolas; M. tirelot, 
préfet du Cantal, roaaplaoo M. i.aurenceau à la pré
fecture de la Seine; M : uzot, h nus-préfet do Saint-
Quentin, est nommé pré Cet du Cantal. 

Les scandales de essèges 

Nimes, 15 décembre. - L ' n j - irnal local annonce 
que des poursuites con- tionne- es vont être dirigées 
contre MM. Léonce Nouvel, ane n secrétaire général 
delà loterie de Hessèg< <, et Man'facier, ancien maire 
de Bessèges, au sujet r« la disp-.ntion d'une somme 
de huit cents francs, re: mat d tu don de dix mille 
francs de M. de Rothsend. Au nurs du procès de la 
loteno, l'avocat générai nvait pu lé do cette affaire en 
termes tellement préc:; u'il était facile de prévoir 
quo ces poursuites sera ut tôt ou tard ordonnées. 

M. Glu-.itone à Paris 

Londres, lôdôiembr — M. Hadstone. accompa
gné de sa femme, de s- illo et le M. John Morley, 
03t parti pour Paris. 

Les évén6 aents e Chine 

Hruxelles, 15 déeeml: •. — Malgré tous les télé
grammes tranquillisant sur les vécements de Chine, 
la congrégation de Se.li. .test U n d èire rassurée au 
sujet du sort des missionnaires, n Mongolie. l'Ile a 
déjà reçu deux fois des louvelli i de Tskou, un des 
centre» do la révolte, a ,is elle n'a reçu aucune nou
velle des missions des iv.rons de Tchao-Yang, un 
autre centre de révolte. 

Dans les miss nos d< cette r gioa se trouvent des 
prêtres belges et chin s, ain li que de nombreux 
chrétions. 

Un se rappelle que s dépéehes ont annoncé la 
retraite des rebelles aiilaat to.it et messacrant les 
chrétiens. La bataille <>LUS laquelle les rebelles ont 
été battus a eu lieu à u-e dista ce d'à peine S heures 
des missions chrétienne . 

La révol tion ai Brésil 

Rio-de-Janeiro, 15 d loaabre — ! no révolution 
dans le but de déposer : gouvernement a éclaté à 
Sin l'au'.i. 

Les fonctionnaires Icaux on' cédé, mais le gouver
neur a réa^até. 

La lièvre ja no en Amérique 

York. 15 décem re. — ielon lo Herald, un \- d e i t o s , conte que l'épidémie 

amendement à ia loi < 
na soit pas pourvu au 
concordataires II en f 
spéciale dont il demau 
chargée d'examiner la 
paration do l'Eglise et 

voyageur, ve 
de l ièvre j a u i 
son départ, a fait des c -taines ,e victimes . 

La mortalité parmi les Oqaipages des navires est 
terrib!::. i'ius de cent L--ires se rouvent dans lo port, 
mais les hommes pour s mont, r manquent par suile 
de l'épidémie. 

Le remplacer) nt des évêqnes non 
concordataires 

Paris, 15 décembre. • M. La: rousse renoneo ù son 
i tinan -s, tendant à ce qu'il 
nplacei- ent des évoques non 
i l'obj t d'une proposition 
ra le r- ivoi à la commission 
roposi*»on Pichon sur la se-
i l'Etat, (m dit que les dé

putés radicaux repren -ont l'ai endement Labrousse 
Le tarif minimum M les ibre-échangiste3 
Paris, 15 décembre. - - Los lii e-échangistes se di 

posent à livrer une non ille et miaudo bataille lors de 
la discussion du proje tendant à appliquer le tarif 
minimum à certa nés puissance* à partir du 1er fé 

n S.iy. DalOBete, doivent in 
battra passage à la discus-
sant que le projet est inut.l 
il ne se fait pas illusion sur 
, il dép sera un amendement 
•nt la r-eulté d'appliquer le 
•s puissances que colles qui 
du tar : conventionnel. 
-vy dép sera un amendement 
exte d 
r de 
écret • 

<s»«i:rv^Tr 15 • 
résidence de M. m: Rovxn. président 

LE TARIF GENERAL DES DOUANES 
Les nat reprend la suite de la liscuuioti des dons 

nés. Les n reîatifi au cart in et aux objets en cart m 
^t en cellulose sont adoptés sans modification. 

M. V'I.I.ANO demande qu'on applique aux livres en 
langue française (r.- 166) au lieu d l'exemption, la ré
gime du papier blanc. 

M. BABDOU combat l'amendement Le droit atteindrait 
surtout les livres de piété Is, Est-ce paur 
atteindre à ce bat que TOUS roulez ous attirer des re
présailles .' 

L'amendement mis aux voix est repoussé par-en roix 
contre 39. Le numéro 106 (régime de l'exemption) est 
aiopté. 

M. :.i. jiiNi.-iuK i u i..v MVUINE lépose u projet de 
créiitde 2U0.UUU lr. pour les familles des marina qui 
eut péri pondant l'hiver de 1891. i n cnniinuu la discus
sion des douanes. 

11 adopte les chiffres de la Chambre pour les autres 
catégories délivres, les albums, le s journaux (exemp
tion en supprimant pour ces derniers les conditions 
d'expédition sous bande et par la poste, imposées par la 
Chambre), les gravures, les photographies, l'n amen
dement de M. Volland, tendant à trapper des droits de 
100 et 80 fr. les imprimés autres que les journaux, etc. 
est repoussé. Les droits proposés par la commission, 
lo et éâ, sont adoptés, ainsi que feus les autres chapi-

Marseil'e, 15 ù 
appe rtéoa par la .' 

:• a s-Ayres. l'no bataille s'engagea 
entrepartioBaa et i dreroaireo du général Mitre, armés 
'tes uus et les autr s de poignards t t do rarobsers. lui 
quelques instant-., nus de cents, morts jonchèrent le 
sol de la Plaee. L'ordre put être rétabli par la. police 

l u o t i rauaa a Valpara iso 

New-York, 15 léoaanbra. — La ouragan s passé 
sur Yalpara ao. 

Plusieurs maisons ont été détraitea, et plusieun 
persornts tuées. 

Les lycées de garçons 

Pari-, 15 aooosabro. — Le gouvernement vient de 
déposer sur le bureau de la Chambre nue proposition 
rte loi ouvrant, au ministère 'le l'instruction -publique, 
un crédit supplémentaire de ^ millions 147.583 fr. !8. 
crédit qui — l'e.x icsé des motifs l'avoue — est 
destiné 4 combler la délie.t dam les iyc-ées; do gar-
çons. 

La question du Panama 

Paris, 15 déeem,.-e. — M. (tauthier de Clagny do,t 
demander jeudi à la Chambre de mettre itson ordre 
du jour la d scusst -a des rapports ThéTOMtet Krant:' 
sur les pétitions d'un grand nombre d'actionnaires et 
obligataires du canal de Panama. 

Alors que le rapt irt de M. Thévenet conclut à l'in
tervention ofûcievjse du gouvernement pour favoriser 
ia reprisa des traviux, nn sait que II. Ixrant/. consi
dère que l'Etat dur y rester étranger. M. Gauthier de 
Clagny inviter» le youvornement à faire connaître son 
opinion a ce sujet. 

Suicide d'un ancien député de la Corse 

Ajacein, 14 dé-, embre. — M. Harloll. ancien dé
puté de la Corse, nui était atteint depuis c-nq mois 
d'une maladie qui lui faisait éprouver des souffrances 
atroces, vient de Se suicider. 

Un mouvement administratif 

Paris, 15 décem ire. — Sont nommés : préfet de 
l'Aisne, M. Laurec- -eau, secrétaire-général de la pré
fecture de la BOOM , en remplacement de M. de lies 

MM. Aynard, L 
tervenir. Ce dernier co 
sion das articles en ex, 
et inapplicable. Comm 
le sort de sa propositie 
donnant au gouverner 
tarif minimum À d'au 
bénéficient actuellemei 

A son tour, M. Léor 
tendant à remplacer le 
graphe 2 do. l'article 
ajoutant les mots m par 
comme il suit : 

« Le tarif minimum p 
aux marchandises orign 
licier les marchandises 
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e * xnrieur et la-bas. 
urant de plus en plus 
rraeie' les h mimes au 
• rare les ports, vers 
-t inconnue. Il y a un 
tau, le vapeur fran 

'. à lî nés plus d'un millier 
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T i r a g e s du, 1 5 t locembrc 
OBLIGATIONS l I CANA DE PANAMA 

Voici les gagnauts d. gros lots : Le u" 17-1 .(55 ga
gne 5in.l.imil fr.; le u" '.l.-'.inl gagne IliU.OOO fr. 
Les numéros I.S35.5 . et 972 373 gairnent chacun 
iO.OIXI li'. 

EIKPaUNT 3E MP.II 1865 
Le n» 265,433 g.ign 150,000 fr.; Le u- 201.6Î4 

gsgae oO.tiOo fr. Les uuméroi l.éM.é l.'i — c-','-1"-'' — 
7,056 et 367,982 gag-ae cbaoui 10.000 fraaea. 

C I N , . DE s ,nz 
Voici in liste des obi gâtions primées du canal ma" 

rititiM* de Sue/, sortie au 'J-le 91« tirage oui a eu heu 
mari: au siège soc a'' Le numéro 135,723 gagns 
150 0ml francs; les numéros 30; '••'•.' et l'ô.'i.é.) gagnent 

s numéros 2115.«72 et :J'-t.l)s 

mais le secret le plus absolu a été tenu sur cette affaire. 
Voilà le récit de ce qui s'est passé. 

Vers neuf heures et demie, dans la soiréo de di
manche, un individu nommé Dejans, ouvrier tisserand 
attaché i la maison lieschemaker, se trouvait dans 
l'estaminet Louis Fleurquin, surnommé a Louis X1I1 », 
à l'angle des rues Neuve de Roubaix et de la rue dite 
du Chemin de Fer, à Tourcoing, non loin de ia fabri
que Binet. Survinrent s x flamands, parmi lesquels se 
trouvait un sieur Vanecouter, habitant le « Chatcau-
Vert », à Tourcoing. 

I ae discussion surgit soudain entre le nouveau 
venu, tissrand comme iiejans, et ce dernier, sur une 
auestion de travail ; notons quo ces deux hommes 
sont originaires de Deerlyck (Belgique), qu'ils ont 
travaillé ensemble à Vichte, et qu'une vieille jalousie 
de métier existe depu's plusieurs années entre eux. 
11 y a trois ans déjà, Vanecouter aurait poursuiv 
Dejans, armé d'un couteau. 

Dejans, u» voulant pas se commettre avec sin ad
versaire, sortit du cabaret, on compagnie de son cou
sin, M. Vandekerehove : tous deux prirent la routede 
R >ubaix. Dejans, occupe, en effet, un logement, rue 
de la (juingualte,'Jl, chez. M. Alphonse Hxert, caba 
relier. 

II no s'était pas aperçu qu'il était suivi par Vane
couter. A vingt mètres environ eu Pont Morol donc 
sur lo territoire du Roubaix, Dejans fut soudain atta
qué et terrassé. Le malheureux reconnut son ennemi, 
qui, tirant de sa poche un couteau-poignard, lui en 
porta tro s coups violents dans la cuisse droite, et uu 
dans les reins. 

Cette scène s'était passée en moins de temps qu'il 
ne nous en a fallu pojr la raconter. M. Vandeker
ehove, surpris par la brusquerie et l'imprévu de cette 
attaque, n'avait pu secour r son cousin. 

Lejneurtrier, son exploit accompli,prit aussi'ôt 1 
fuite, sans qu'on pût songer à le poursuivre : il n'y 
avait personne dans lo voisinaire. Toutefois, Van* 
coûter retourna chez « Louis X1U » se vantant d'avo r 
donné des coups de couteau a son ennemi, en aiou 
tant que, cette fos, Dejans ne retournerait plus elle, 
lui. 

Dejans fut transporté, par les so'ns de son parent 
en son domie le : le lendemain seulement, l'on manda 
M. le docteur Halleoghien. Celui ci, constatant la 
gravité des blessures, voulait faire transporter la -
lime il l'Hôpital, mais Dejans s'y est refus1. 

elle 

ganue 

rancs ; les nui 
5,000 francs, 
chacun 5,000 

CHROMO 

t quo la police c roya i t réfugié au Mont -à -
Leux , a eu l ' a u d a c e d e s - ; m o n t r e r m a r d i m a l i n , à 10 
heures, non seulement eu plein U mba x, ma s même 
chez sa victime, rue de la 'iu nguette. I! y est allé 
avec un air assez effaré d'ailleurs, prendre une chope 
et s'informer — nous ne savons trop pouiquoi — du 
quartier où se trouve la rue de la Paix. H n'a pas 
souillé mot du drame de dimanche soir. La cabare 
t ère, frappée des silures étranges do son visiteur, a 
raconté le fait à Dejans qui, sur le s-gnaleraent qu 
lui était fourni, a reconnu sur le champ son ennemi. 

Vers midi, Vanecouter a encore été aperçu près du 
pont Morel, mais, depuis, on a perdu sa trace. 

L'état du blessé parait assez satisfaisant 
Dejans a été interrogé dans la matinée par M. Hor 

ber, commissaire du 1er arrondissement, chargé de 
l'enquête. 

M. GI.ST.VVI: XAO.VLII. — Notre éminent conci 
toyen, Gustave Nadaud, vient d'être trravement 
malade. Nous avons la .joie de pouvoir ajouter 
qu'il est maintenant en pleine convalescence : c'est 
une lettre qu'il nous écrit de Nice qui nous en 
apporte ce matin le rassurant témoignairc 

M. Nadaud espère pouvoir donner bientôt aux 
•acteurs du Journal de Roubaix la suite de son 
intéressante étude sur le Dauphin. 

Nous serons l'interprète fidèle de la ville de Kou 
baix tout entière en envoyant à l'illustre chanson
nier nm félicitations pour son rétablissement et le 
voeu que iS'.rj soit suivi pour lui de longues et 
heureuses année- : 

La Chambre de Commerce se réunira à la 
Bourse, vendredi, Irt décembre, a l heures du soir 
Voici l'ordre du jour : 

1' Train de correspondance avec l'express partant de 
Lille à * heures ^û; '2' Pons des petits paquets en service 
postal: U' Tribunal de commerce: augmentât.ou dunom 
bre des juges: 1' Ventes publiques ue blousses et dé 
ellets de laine. 5' Conséquences de l'application du lui 
Mac Kinley: G' Kfl'ets de lareduction des droits sur les 
b.es: i ' KeRime do la navigation intérieure: S- Démar
che proposée pur les raflineurs de pétrole : 9" Kiole su
périeure du commerce à Lille; 10 Objets divers. 

Société dé Géographie. — Nous apprenons avec 
plaisir que la Soc été de Géographie va reprendra 1 

iiéri-i es et os 

R O T l'B,-.3*.EISiT. 

UN DRAME MJ GOUTEAU 
O.i parlait vaguemec: on Vii. • p -niant toute la 

journée de mardi,d'un liame au couteau qui se serait 
déroulé la nuitprécéi rite: on -.joutut qu'un cada
vre, criblé de blessure-, avait -té découvert mardi 
matin. En fait, lo drat. remon-.e à dimanche soir, 

hiver, grâce a i autornatiou de M. ie min sire d 
! Instruction publique et des Beaux-Arts, dans l'am-
phithéiltre de l'Kcole nationale des arts industriels. 

Cette installation dans un louai bien chauffé et bien 
éclairé, est d'autant plus hi:ureuse, qu'elle offre puur 
les projections lumineuses, qui ajoutent beaucoup de 
charme aux explications du conférencier, une grande 
facilité pour les regaris de tous les spectateurs. 

Nous ne doutons pas pie ces soirées utiles, qui 
durent une liuure et demie et qui commencent s huit 
heures et demie précises, seront de plus en plus at
trayantes et suivies et augmenteront le nombre des 
membres delà société auxq ela seront réservées des 
planes sue un ies . 

L'entrée s- fera par la grands grille dol'E-iole snr 1» 
square Cksrreui. 

l u avis ultérieur daua ce journal ot des affiches 
indiqueront le jour de la prochaine conférence qui 
sera probablement donnée le samedi 2:> décembre. 
Comme les années précédentes,les conférences seront 
tuitl que». 

Les t ravaux d'installation uu Tubunal de 
l'uuiirie.-co et des Justices de paix, dans l'ancieune 
propriété dn M. Pierre Ca'.teau, rue m Grand-Chemin 
ont fait l'objet d'une adjudication qu a eu lieu,mardi 
atatin, -i la mairie de li uba-x. Le devis s'élevait il 
du »0t| fr , dont3.006 tr.ont été déduits pour travaux 
réservés. Il y avait qnatre lots : 

rentier loi . Démolition, inné 'nnerie.etc. 19,000 fr., 
unpris a.OOJir.Sô, pour imprévus : MM. Dba.luin-
nii et Paul Ilhalluin, ont offert un rabus de50|H. 

MM. (i-.llin et Uaaorsl, 90(0; ces d-raiera ont été de-
cteré* adj idicataires. 

Deuxième lot : t harpent*. menuiserie, quincaillerie, 
M oui francs y compris l.-é~o fr. ~o pour nupre.us. M 
.lul-s Lecipiialue a oïl' rt un rabais de 70,0 ; MM. 
Alfred Vromnofus, ut .1. Planquart. 8 0,0 ; il.VI. tioftin et 
Gaberel, Btyart et Vanliovs, '.I ont, M- Eluuard De-
lattre, lu ii.o ; M. Emile Mann / . l.'l U[n ; MM. .lean-
BaptUte De ilroeve 20 ii[o ; ce dernier a été déclaré adju
dicataire. 

1 roisieme lut : Peinture et vitrerie, 700 francs, y com
pris ',;> fr. lu pour imprévus : M. Alphonse Gvre,22C|0; 
M. Silu.a î-Thsbaut, 36 tuJ; ce dernier a été déclaré ad
judicataire 

ffertunr.ibai.de 1« 0,0, et a été déclaré adjudica- « 

W'p/âutres adjudications ont eu lieu le même jour.En 

voici les résultats : • 
Ze factom de la condition Pu,'li9u* - , * > ? ! , $ ? 

annuelle, f. 00) fr.. pour les iannées 1*)2 1HM et >™. 
M l 'a rsv , offert 4 74") fr.: M. Ch. Delebois , 4 . / /U, M . 
Deltèfe o nso. M Lallemand. 5.300; «M-,Desmettre t t 
François Valcke, 5.3*0. M. Parsy a ete déclare adjuu.-

Locàtii,, de 37 maisons au hameau de la HourJ--.— 
Mise àpr :. par an. 3.000 fr.. pour les années 1*••-, 
1893 0* TlKtl. C . Ed. Debuchy a offert 4.008 fr. M. Lo-
febvre-Dacuez. -1.000; M. Camille Verkindere, 4.0«ii: M. 
Debrauwn. 1 101; M. Camille Tillet, d.lill. Ce dernier 
a été déch.ré adjudicataire. 

Fournil ire d,- oabans et pèlerines au personnel ne 
la police. - Devis : 0.300 fr. M. H. Lebargy a cftert 
un rabais ie lô.lK oto ; M. Dobriiz, 32J50 o|0 ; MM. 
Jourdain.- Cie. 33.00 op) ; MM. Vandalle tt Planque, 
30 oio; ces derniers ont été déclarés adjudicataires. 

Beaucoup de bruit pour r ien. — Lo bru t cou
rait mardi matin, à Roubaix, et avait acquis une cer
taine pen stance dans quelquesquartiers, qu'un crime 
atroce avait été commis au Petit Bjaumont, dans une 
ferme située non loin de l'église de Saint-Jean-B»p-
tiste. On oarlait d'hommes masqués qui s'étaient 
introduits 'a nuit, dans 1 habitation, et qui y avaient 
fus.lié la- ropriétaire. En l'ait de fusillade,' il paraît 
qu'il y en a eu réellement une, mais elle n'a fait d'au
tres victimes que quelques inoti'ensifs canards. 

Le fait f'est passé dans la ferme du liourguemet : 
quatre individu ont pénétré dans la cour et ont tiré 
des coups de fusil. Eu entendant les détonations, les 
habitants n'ont pas osé sortir. La homme du Vert 
Baudet, h'.. S. . . — ««perçu vers cinq heures du m..-
tin, quati s individus eoifl'és d'un bonnet, lesquels lui 
ont souhaité le bonjour d'une voix certainement dé
guisée. 

Des coups de fusil avaient déjà été entendus la 
nu.t préci lente. 

Une audacieuse at taque nocturne . — Un 
humilie JI •• dans le canal. — Dans ta nuit de lundi à 
mardi, ve:s dix heures. M. E-nile .ianssens, ouvrier 
mécanici. a, âgé da 16 ans, retournait chtz lui, rue 
Lacroix, il venait du pont du cimetière et suivait le 
• j iai de Nantes* 

Près de l'écluse, qui se trouve à l'extrémité de la 
rue Ampère, trois individus, adossés contre le mur du 
e o u v e o t .es \ i s i t a c d i n e s , s a u t è r e n t s u r le j e u n e 
homme, | terrassèrent, lui enlevèrent son porte-
monnaie 11 sa montre en argent. 

Non content de dépouiller le malheureux, les mal
faiteurs l u assénèrent plusieurs coups de casse-tête 
et fiaireo par le jeter dans le canal ; leur besogne 
terminée, ils prirent la fuite. 

Heureusement, M. lanssens savait nager. En dépit 
du oovp - l'il avait res-u, il put traverser le canal et 
aborder 1 autre rive : Sur la berge, il tomba sans con
naissance l^ueiques instants après, il revint à la vie 
et put ie< agaerson domicile. 

Il n'a • i reconnaître les malfaiteurs — l'obscuritS 
étant trè grande — ni en donner le signalement. 
Plainte a été déposée. 

Un h: urne qui vent tuer sa femme. — Un 
homme de peine de la rue Meyerbeer, cour Tiber-
ghien, J. l'antigny, rentrait ivre chtz lui, dans la 
soirée de undi. 11 trouva sa femme en compagnie d'un 
ouvrier c..aurléur, L. Pluquet. le propriétaire de la 
maison, ' ti y occupe une chambre, et d'un marchand 
de poisson, venu pour régler un compte. 

Pantig, y, sans provocation aucune, et obéissant 
sans duut' a un sentiment de jalouse, tira de sa po
che un c ateau, et s'élança sur sa femme. Le chauf
feur et le marchand de poisson s interposèrent, par
vinrent i e désarmer, ma-s furent tour à tour terras
sés par 1 u et roués de coups. 

Pant'g y revint au calme et alla se coucher. Mais, 
le lendemain, retrouvant Pluquet dans l'établissement 
ou il tra% tille, il lui chercha querelle et lui po-ta des 
coups a , . figure. Pantigny a été arrêté. 

Un v r . audacieux a été commis marJi, en plein 
jour, rut ie l'Ommelet. 

Vers trois heures et demie, un individu est entré 
dans lo magasin de M. Ducoulombier, mercier-épi
cier, rue e 1 Ummdjt: à ce moment, oersonne ne sa 
trouvait i vns le magasin; l'inconnu ouvrit le tiroir du 
comptoir sur lequel on avait laissé la clef, et enleva 
une somr; e de 4 francs en menue monnaie! le vol a 
été cons; té pres-pie immédiatement après par Mlle 
Ducoulombi 

L3 voleur n'a été aperçu 
maison, 2i parles voisins. 

par les habitants de la 

Une s èce de famille en plein air. — Elle s'est 
es la matinée de roarii.-ur la (Iran I-Place. 

( ne j . u. : h.le, Mile M.... était publiquement traitée 
par sa b-. e-mere de • voleuse • et « d'ordure ». Lue 
heure auparavant euvron, la jeûna tille avait été 
frappée, toujours au même endroit, par BOB I -re 
C'est parait-il, la suite de querelles de famille qui s j 
reproduis-nt souvent. M. le commissaire central a été 
informé • : t j 

l/afl'a_re d'émission de fausse-monnaie. 
M I-'.nib Kallaux, coutelier, arrêté, d manche matin, 
comme inculpé dans l'afiatro d'émission de fausse-

onnaie oe nous avoua relatée, vient d'é-trs relaxé 
aucun gn ! sérieux n'ayant été relevé contre lai. 

Un ace dont k'est produit, mardi, à 11 heures lp' r u e 

i i girçin bjulanger dune quarantaine 
lann-es. ins.untiu Du. biouois. ayant voulu descendre 
le sa voiture, en marche, a glisse du marchepied est 
tombe sur le sol et s'est demis le pied droit : relevé par 

I u été conduit dans une maison voisine où 
puis n est retourné en voiture chez lai, i u : n. , Lougups-H i 

P o u r r ention, citons quelques contraventions dres
sera charue de eabaretiera qui ont fait de la musique 
dans leurs établissements, en négligeant de demander 
1 autorisa-non nécessaire, et d'un domestique oui » 
abanduiin pendant quarante-cinq minutes Grande Hue 
son camie u attelé pour aller se désaltérer au cabaret du 

Une at aque d'épilepsie sur la voie publique — 
Lundi, v t .s ie soir, un rassemblement considérable 
l'étui lo. ne. boulevard de Strasbourg, autour "„, , 

tiques, le uomiii! M.. 
dans un. b irel voisin 
empresse . De là, il a ( 

-*. . . ' « . o i u u n e p o e p -
Des passants l'ont transporte 

ou il a reçu les soins les plus 
reconduit en son domicile, cour 

épu i s é 

Les ar estations du j o u r . - Parmi les nombr.,,,*,, 
u n stali.. s renseignées hier.signalons celle d'un 
lu terril re français. Louis U i 
autre jou îalier, Charles B. 
béer, a et- arrè'é p^iur coups 
Un mend.mt (ï) do 70 ans. sur qui l'on a trouve""uné 

nnants et 

s il vins, journalier ( u 
. . habitant ia rue, Mever-
et blessures volontaires 

somme d. quarante francs en beaux 
trébuchai s, a subi le même sort queîe's préèédê'nt-. 

I
Un de se collègues entin, qui impoitunait les ha'ho,,, .1 
de la rue u Pavs. 11 qui atraite les a^nts de « j , ' ! 
et de • fa ueants • ont été pareillement écroue. s * 

iY 

' ! 

M 

pari 

talij 

vlao 

sou» 

Cl 

4 s . 
e ia t . i 

M.| 
cour 
et ui( 
men 

_ r anr. i ton diner, alia jus.,u aux bu-
Piétc.i i-efTw ' 'p,,iiii,.Ui>, et demanda le chroni-

rcaax èmCwrru ' t , '3il 

meur qui signait -" i r ' d ' , , a r l s durant quelque 
' _ Je vajS m ^f"';..,,.,, b i e „ a.mable de l'annon-

temps, lui dit-il. >• oos » , e s o n n e s 

eer dans votre journal, afin i 

qui désireraient me parler, ^ T u H n e j i l'hôtel des 
tard et n'aillent pas se casse. « ° ' -
, , ; , latins oii ie ne demeure oius. 
Peuple* l.atins, je ue . : j ;osérerai à ce 

i.- rt b-en. monsieur rerrari. • *-

i^ssvvrM ss. ira 
U i " E e s .À"famille, voulez-vous dire, reprit vive

ment le voy»ge"r U Q t , 

- A , l T ' . t t r " i l J'ocônçai. le motif vrai au 
,ie[°e

C
B

r'vous satisfait dn résultat de vos démarche» do 

U ',0TeQvous le dirai plus tard. Pour le moment, per-
"!, . / moi de garder le secret sur mes opérations. 

r . s u T c e s dépendra du s lence Mu, le» enveloppera. 
J. rilnt ie vous demandera, un petit service, qu en 

v : | ; r eT»a^ d e • ' u U r n , l l ' S , e ' , I ¥ 0 U , , B e" /* e"8 d e m e 

" , B 8 ; f ^ ^ . ' r r .'elle «.t'impossible, elle se 

C ' - Ordonne* doue, je «*• * voUo di.nos.tion. 

— J'ai besoin d'un autographe authentique de Sté-1 verte et visitée de I ml en comble. Non seulement on 
phan Mordy. | s'était emparé des ujoux dans leurs éciuus. mais on 

— Ln autographe de Mordy ! . . . C'est impossible, I avait dérangé les c.-émises, les piles de serviettes et 
puisqu'il est en fuite. i de mouchoirs. La môme confusion se remarquait a 

Impossible I... Voilà, monsieur, un mot qui j l'intérieur de la commode-toilette. 
n'est pas franea's. Je no -,nas réciamo pas cet écrit à Comme il était ci rtain que René Bernard no pis-
la seconde, mais, puisque, de votre aveu, cela est sédait.lo jour de sa mort, pas plus de douze mullo 
impossible, c'est que, s. cela n'eut pas encore fait, francs chez lui, et i ue, d'un autre côté, dix billets de 
cela se fera bientôt. Nous sommes aujourd'hui au banque avaient et- glissés sous la porto de Gustave 
mercredi 27 octobre. Je compte que vous m'enverrez ; Marchand, il était .vidjnt que l'assassin ne s'était 
cet autographe à mes initiales, ponte restante, d'ici i emparé de l'argent et des bijoux, que pour faire 
dimanche. 1 croire que le vol était le but du meurtre, et masquer, 

Je suis pris ! avoua le journaliste. Puisque j 'ai sous ce semblant, lo vrai motif du cr.rae. Pourtant, il 
promis, je tiendrai ma parole, mais, du diable ! si je l était manifesté que le coupable s'était IWré à une 
sais comment je m'y prendrai. ; perquisition m nut usa pour découvrir quelque chose 

Peu m'importe '• riposta 1-erriri, pourvu que je j qui pouvait être cacaé dans les tiroirs de la table, 
reçoive dimanche mon autographe. En tous cas, sou- i dans les bibliothè )nes, dans ie bahut, dans de grands 
venez-vous bien que personne ne do t soupçonner le ' volumes, ou derr.èie les rayons qui les portaient,dans 
véritable motif de ma disparitioc. \ ous-même vous i l'armo.re ou la coumode sous des pilas da linge, 
devez ne l'avoir jamais su. Je pins compter, n'est-ce Quelle pouvait être citte chose ! 
pas, sur votre disérétion f i L'assassin, bien qu'il dût être aiguillonné par la 

Vous le pouvez ! i crainte d'être découvert, avait consacré un certain 
l'entré rue l'ondary, lo miagoi r ne voulant rien ; temps à la chercha • : donc, il tenait essentiellement 

déranget dans son n .nvaan-domie.le, s'enroula daus à la trouver, il cous dérait sa possession comme très 

Il se croisa les bras t t, dépité d'avoir travaillé pour sac ouvert. Sxns doute, un locataire précédent avait 
. rien, il allait tout renie:- -e eu p e-ec, quand il remar- ' trouvé la cheminée trop profonde et, pour ramener 
i qua des débris de papi. r brûlé, ai se trouvaient sous j la flamme en avant, avait fait construire ce mur. 

i l'ex.lieation du peu de 
L'ai assin a détruit les 

;s ! K -ardons si quelques 
i demeurés intacts 

A grand'pe ne Ferrari parvint à passer son bras 
par-dessus cette maçonnerie et à plonger sa main do 
l'autre côté. 11 la retira pleine de suie. 

— C'est parfait I dit-il en la voyant toute noire. 
Puisque la suie s'accumule là derrière, il est probable 

une couverture de voyage, 
s'endormit, ri.jn séjour 

i étendit sur uu 
que l'avait accoutumé 

importante pour lu 
Cette chose pouv..it so cacher dans les tiroirs, dans 

a grille de la chemin 
j — Parbleu ! lit-il. V 
i succès de mes démarc: 
i papiers qu'il avait tro 
fragmenta ne seraient 

li retira soigneuseme. ; les ei dras et les examina, j que les fragments de papier qui se seraient envolés 
j II ignorait que les poli.: ers, dai ; leur perquisition du l daus la ehenrnée,y sont aussi retombés. Je vais jeter 
j 17 septembre, les ava nt remuées, et avaient re- bas ces briques. 
j cueilli un coin de joui ..al, sur aquel se lisaient le II se servit d'un chenet en guise de pioche, du 
i mot allemand Xeitung . t la da'. • du 25 mai 1857. | manche d'une pelle comme levier, et parvint à déta-
1 Ferrari put reconnu ire quo ies papiers flambés [ cher une brique, puis une antre, puis une troisième, 
j avaient formé des feuil • -s mine s et d une certaine pus d'autres encore, si bien que tout le mur y passa. 
! dimension ; m*is ce fui tout. D.vant la cheminée, il ! Ce travail achevé, il sa trouva en face d'un monticule 
i se tort liait la barbe en rélléchis. aot, quand il eut une noir, dans lequel il était impossible à l'.eil de distin-
iuspiration i guer quoi que ce fût. Alors, il tira cette suie vers lui 

— L'assassin a tassé - es papi rs sous la grille,mais | a petits tas, la tamisant entre ses doigts. Tout à coup 
il en a peut-être aussi fait brûler en-dessus. il poussa une exclamation de triomph ; . 11 tenait plu-

II se jeta à genoux I regar;.a attentivement leB I sieurs feuilles do papier qui avai nt été tordues avant 
morceaux de coko éteim . | d'être jetées au feu.Mlles s'étaient tro îvées si serrées, 

— nui, oui, continua i-il, voie bien des fragments que la flamme n'avait pu y pénétrer et s'était étouffée 
Je papier brûlé. 11 y et a très jeu. Pourquoi? Des f^ute d'air. Froissées eu tampon et posées sur le 

raient tombées en poudre comme des feuilles de mica 
qu'on vouera t ployer. 

Entia • put le/ lire. La première >résentait un 
article et contenait ces nu ts que Ferrari 
mi-vo.x en français, tout en lisant en al-

fragmen 
traduisit 
lemand 

11 n 

à dormir sur la dure et à sa contener de quelques heu- ! les feuillets d'un livre : donc elle étal do petit volu-
ros do sommeil. 11 se leva de bon matin, ot, des que me ; elle était mine-, plate : ce devait être une feuille 
lo jour parut, se trouva prêt à opérer la perquisit.on i de papier ou de parchemin, uno lettre, un journal, un 
nue, la veille, la chute de la mit lavait empêché ; cach er, ou bien une gravure, une phofograph.e. un 
d'accomplir. Suivant les dédoctona i'Alguaxil, il pouvait aussi avoir i.herehé un objet de faiblos dimen 
fallait écarter la supposition que U vol était'le mobile sions, et l'avoir enl-vé avec les bijoux, mais il était 
du crime, et admettre que l'assassin avait été guidé l évident qu'on avait tenu également à découvr r un 
par une passion, commu la vengeance ou la jalousie. ! papier compromett .nt. 

- le salon-cabinet de traval, les serrures dus Peut-être le crim nel, dans sa précipitation, avait-
, • -"'A la T ' -sur laquelle écn/ait René Bernard, il la ssé échapper ce papier t 
..roira ae ia . ._ he.mas et du vieux bahut, Pour s'en assurer, lerran prit les livres un s un. 
celles des portes des b i o i i u . - . . . , , feuilleta et, les tenant ouverts par les deux côtés 
avaient été forcées ou crochetées MO, P ™ ' ! » ^ , couverture, les secoua. Il ne s'en échappa au-
trouvaient, avaient été bouleverses , u 

r .'11— I l * Mtt,.nt . . . i m / i n * I n . . ™ I. I 

paraissaient n'avoir pas . -
Dans la chambre à coucher, l'armoire avait été ou- I guider. 

feuiiies entlimmées ont ou s'er rotor dans lo tu 
et, môme, ce peut être es coustaiant que les premiè 
res s'envolaient ainsi, q- j lassa, lin a maintenu les 
autres sous la grille. 11 faut ramoner la cheminée, 
nui. mais si je fais venir le fum ite, il se serv ra d'ua 
hérisson de fer dont las pointes déchireront en mille 
morceaux les bouts de papier ft demi calcinés qui 
pourraient être attachéb aux parois de la poterie. Je 
vais essayer de faire m< même ej travail. 

Voyons d'abord coin ..eut la chernaoéa est cops-
tru te, 

11 enleva la grilla, le . Aa, le. cendres, déblaya la 
foyer, et, introduisant \ tête ans l'ouverture, re-
gardaenhaut. Il aperçai le jou.. Le tuyau montait 
t'ont droit, il serait facile & nett ycr. 

i-'errsri cherchait déjà lo moyeu d'opérer ca ramo
nage, lorsqu'il s'aperçu- que lo oud du foyer était 
formé par un petit mur .-! briqu s, qui s'élevait à en-
vi'on s nxante-dix centimètres' lu plancher, et der
rière lequel s'étendait ti.o ouvev.urc semblable à un 

coke allumé, ees feuilles avaient pris feu par leurs 
extrémités. Ktnportées pat l'appel d'air, elles s'étaient 
élevées dans la cheminée, puis étaient retombées daus 
le sac f armé derrière la muraille de br ques. 

Ferrari porta ces débr.-s contre une fenêtre, en plei
ne clarté, et, avec une attention extrême, pour ne p~s 
déchirer les feuilles, il les secoua doucement pour oa ', 
faire tomber la suie, souftla dessus à plusieurs ropri-: 
ses, et eut bientôt la joie de reconnaître trois frsg- ! 
meuts de journaux présentant des mots allemands, 
imprimés en caractères gothiques. Le feu avait jauni, 
desséché, calciné à demi la pâte du papier et l'avait 
rendue cassante, de telle sorte que Ferrari dut appor
ter la plus grande précaution pour délacher l'une do 
l'autre les différentes feuilles qu'il ne pouvait se ha
sarder à déplier brusquement daus la crainte de les 
briser et do les réduire en miettes. Heureusement, la 
graisse qui se trouve contenue dans la suie, Les avait 
imprégnées, et leur avait conservé uno certaine so.u-
please ; sans quoi elles se seraient rompues et M-

. pas un an que la désastreuse bataille de 
Saiowa a rejeté lAutrich) da 1a Confédération Ger
manique, et assuré la suprématie de la Prusse dans 
1 Allemag. e du Nord, que déjà M. de Bismarck veut 
imposert n intluenca du côté du Rhin ot prétend te 
nir tête à Kmpire Français. • 

— La I Bteitla de Sadowa eut lieu le 11 juillet 1860 
rêtléchit i ?rrari ; ce journal est de l'année suivante. 
et, par c. .sequeut, de 1807. Je note ces dates da J 8 

ma téta. 1. me sera peut-être utile de m'en souvenir 
plus tard. Voyons ce qui est écrit au verso du na 
pier. » 

Il lut : 
« Au fol et à mesure que le projès s u ; , »o n c 0 

la situât n des inculpés s aggrave,. i»u a m » l n t e-
nant aequ s la preuve certaine du ,» t de haute trah. 
son relçv. contre le principal aceas-i. Malheureuse
ment, .1 t est pas s.uis loa verrous. Se doutant du 
son qui 1 attendait, u a m s prudemment la frontière 
entre lu. .. .nos,une., et .1 n'a laissé a ceux-ci que 
son complice, dont le rôle tut relativement minime 
f e grand et iminel a empoché les bénéfices de la tra
hison, et u est la moins coupable des deux qui paiera 
les pots cassés... * - • 

- Quel >st anproota ? yUeln sont ces accusés dont 
1 un est il -a et 1 autre prisonnier > Je n'en sais mm 
Après tout, H n'y aurait rien d'extraordinaire a ce 
que le uu a ait pas rospeoté précisément los articles 
nui intéressaient Rjné Bernard, et qui lui avaient 
lait garde, ce journal. Les passages qu'il lui impor
tait do oonaaitre, sont peut-être eaux-ci, mais .ls peu
vent aussi oien avoir été brûlés. 
Je me pro urerai le journal tout entier. Seulement, 
pour 1 acU ter, il me laudrait eu connaître le titre I 
Custittuan i notre examen. 

y.l .vi). ) P Â L I . V g a s u j , 

;*#•** ' 
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